
R ÉPUTÉE pour
les bonbons à
l’anis de son
abbaye, la com-
mune de Flavi-

gny-sur-Ozerain n’est pour-
tant pas prête d’oublier le
Chocolat. Le tournage de ce
film aura profondément
marqué ce joli village au dé-
but de l’année 2000. Trois
semaines durant, une équipe
de cent cinquante personnes
a investi la commune, l’a
transformé en village des
années 50. Elle a aussi for-
tement impliqué la popula-
tion locale. Et pourtant, à
l’origine du projet du film,
les producteurs anglo-amé-
ricains, s’ils recherchaient
bien un village typiquement
français, lorgnaient plutôt
du côté du Périgord. Mais
lorsqu’ils sont entrés en
contact avec la Commission
du film de Bourgogne et que
Gaëlle Laurent, responsable
de cette association, leur a
proposé Flavigny, ce fut le
coup de foudre. « L’équipe
de la production faisait un
véritable tour de France en
jet privé, pour trouver le lieu
idéal, se souvient Michel De-
grange, régisseur recruté
pour ce tournage (voir en-

cadré). Leurs moyens étaient
si importants que s’ils
l’avaient voulu, ils pouvaient
entièrement reconstituer le
village dans leurs studios à
Londres, mais ils ont vrai-
ment tenu à tourner sur
place ». Un vrai coup de po-
ker pour Gaëlle Laurent qui
se rappelle que le jour de
leur visite, il faisait un temps
abominable, pas vraiment
propice à mettre le lieu en
valeur. Flavigny fut pourtant
choisi. Son maire, Gérard
Fontheneau, qui a une cer-
taine habitude des sollicita-
tions pour les tournages ci-
nématographiques, avait, lui
aussi, été favorablement im-
pressionné par le niveau
d’organisation et les moyens
mis en œuvre par la pro-
duction. « J’ai négocié avec
eux, rappelle-t-il, et nous
sommes tombés d’accord
sur la somme de 100 000
francs à l’époque. L’argent
ainsi récupéré nous a per-
mis de rénover une chapelle
du couvent des ursulines du
village ».

Dès avril 2000, Flavigny
se trouve plongé dans la ma-
gie du cinéma. Une magie
qui transforme les bou-

tiques, qui recouvre les rues
goudronnées de terre bat-
tue, qui dote le village d’un
faux cimetière, qui fait aussi
que la star américaine
Johnny Depp ne mettra ja-
mais les pieds à Flavigny :
toutes les scènes où l’acteur
apparaît ont été tournées à
Londres, dans la reconstitu-
tion fidèle de la place de
l’église faite par les studios.
Magie encore avec ces prises
de vue aériennes du village.
Comme l’action se passait
dans les années 50, Gérard
Fontheneau avait proposé
de faire déplacer les véhi-
cules, beaucoup trop nom-
breux pour l’époque, « mais
la production, précise-t-il,
m’a dit de ne pas me soucier
de ça. Les voitures ou autres
traces de modernité trop fla-
grantes pouvaient facile-
ment être gommées par tru-
cages numériques… »

Un énorme camp de base
Malgré celà, le tournage

fut bien une réalité pour les
habitants de la commune
mais aussi de la région
proche. Avec le concours de
l’ANPE de Montbard, trois
cents figurants avaient été

recrutés. L’équipe du film
avait aussi pris soin d’orga-
niser une réunion avec les
habitants avant le début du
tournage, afin d’expliquer
son déroulement. « Il y a
toujours eu de leur part un
réel soucis de respecter les
lieux » confirme Gérard Fon-
theneau. La chose n’était pas
forcément évidente lorsqu’on
sait qu’il a fallu organiser au
quotidien, pendant trois se-
maines, le va-et-vient des fi-
gurants et la vie de l’équipe
de tournage.

Un énorme camp de base
fut installé à trois kilomètres
du village. « Sur place, se
souvient Michel Degrange, il
y avait la cantine et les loges
des comédiens. J’avais dû
faire installer une fosse sep-
tique, j’avais aussi loué une
citerne de 12000 litres à un
transporteur pour assurer
l’alimentation en eau. Il fal-
lait la recharger tous les trois
jours ! » Le régisseur va
aussi faire vider entièrement
une maison du village pour
y installer les bureaux de la
production. D’autres habi-
tants avaient été sollicités
pour héberger des techni-
ciens. L’actrice Juliette Bi-

noche avait, pour sa part,
loué une maison avec pis-
cine dans les environs. Mi-
chel Degrange et Gérard
Fontheneau se souviennent
qu’une fois la méfiance du
début dissipée, les habitants
de Flavigny ont apprécié,
dans leur ensemble, la cha-
leur qui émanait de l’am-
biance du tournage. « Au
terme des vingt jours de pré-
sence de l’équipe, conclut le
maire de Flavigny, beaucoup
d’entre-nous ont ressenti de
la peine, lorsqu’ils sont par-
tis. Des liens s’étaient
créés. » L’organisation d’une
avant-première du film au

cinéma de Montbard, réser-
vée aux habitants de Flavi-
gny fut évidemment un
grand moment. « C’était une
façon de rendre au gens ce
qu’ils avaient donnés pour
le film » ajoute Gaëlle Lau-
rent.

Le plus étonnant, pour la
petite commune, est sans
doute l’impact que le Cho-
colat a eu sur sa populari-
sation auprès de touristes
du monde entier qui, au-
jourd’hui encore, demandent
où se trouve une chocolate-
rie… qui n’a jamais existé.

Berty ROBERT

SOUVENIRS DE TOURNAGES EN CÔTE-D’OR

« Le Chocolat » a plongé
Flavigny dans la magie
De tous les
tournages
effectués en Côte-
d’Or, celui du
Chocolat a sans
doute été le plus
intense. Il a duré
trois semaines
durant lesquelles
le village de
Flavigny-sur-
Ozerain a vécu
dans une autre
dimension.

Gérard Fontheneau, maire de Flavigny, devant la place qui
fut le cœur du tournage pendant vingt jours

ARNAY-LE-DUC
NNooccttuurrnnee  eessttiivvaallee : commerces du centre-ville ou-

verts jusqu’à 22 h 30, artisanat, animations...
03.80.90.18.28 / 03.80.90.10.85.

DIJON
66ee ffeessttiivvaall  EEnnttrree  ccoouurr  eett  jjaarrddiinnss, jardin de l’Arque-

buse et parc de la Colombière. 5 ¤, gratuit (moins de
13 ans). 03.80.67.12.30, http://www.barbirey.com/.

NOLAY
OOrrgguuee, 21 heures à l’église, Marie à Saint-Martin.

5 ¤. Forfait (18 au 20 août) : 20 ¤. 06.08.55.96.84.
SEMUR-EN-AUXOIS
SSppeeccttaaccllee  ddee  rruuee le Photographe ambulant à

18 h 30. Gratuit. 03.80.96.61.93.

ARNAY-LE-DUC
PPeeiinnttuurreess,,  ssccuullppttuurreess,,  ÉÉ..  SSeegguuiinn, tour de la Motte

Forte, 14 h 30 à 18 h 30. Entrée libre. 03.80.90.07.55.
PPhhoottooss,, Céline Mathé, galerie les Bains-Douches,

14 à 18 heures. Entrée libre. 03.80.90.07.55.
BARBIREY-SUR-OUCHE
PPhhoottooss,,  ÉÉrriicc  PPooiitteevviinn, jardins du château, 14 à 18

heures. 5,50 ¤, 2 ¤ (– de 12 ans). 03.80.49.08.81.
CHÂTILLON-SUR-SEINE
DDîînneerr--ssppeeccttaaccllee  llee  CCaabbaarreett  dduu  PPiirree, Cie des Gens,

salle du Parc Saint-Vorles, 21 heures. 25 ¤, 20 ¤ (–
de 18 ans). Réservation obligatoire. 03.80.91.13.19.

SAINT-JEAN-DE-LOSNE
SSccèènneess  ddee  vviiee,,  ssccèènneess  ddee  rruueess,,  pphhoottooss, Jean-Luc

Pierson, galerie du Cerf, 14 h 30 à 18 h 30. Entrée
libre. 03.80.29.04.44.

DIJON
66ee ffeessttiivvaall  EEnnttrree  ccoouurr  eett  jjaarrddiinnss, parc de la Co-

lombière, 21 heures, la Balle au Bond (gratuit) ;
21 h 30, Meurtre dans un jardin anglais (gratuit).
03.80.67.12.30, http://www.barbirey.com/.

NOLAY
CCoonncceerrtt  dd’’oorrgguuee, 21 heures à l’église, par Pascal Sa-

bot (Bach, Buxtehude, Mendelssohn, Leguay).
5 à 10 ¤. 06.08.55.96.84.
SAULIEU
FFêêttee  dduu  CChhaarroollaaiiss, espace Jean-Bertin.

03.80.64.06.09 / 03.80.64.17.60.
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Régisseur général, telle
est la dénomination exacte
de la fonction remplie par
Michel Degrange lors de la
préparation d’un tournage
et pendant son déroule-
ment. Des termes assez
vagues qui recouvrent une
fonction essentielle. Après
avoir suivi les cours de
l’Esec, une école de cinéma
parisienne, ce beaunois, ori-
ginaire de la Drôme, a beau-
coup travaillé en Ile de
France, avec des équipes
françaises ou étrangères.

« Mon statut de régisseur
général, explique-t-il, est as-
sez spécifique au cinéma
français. Pour faire mon tra-
vail, les américains ont re-
cours à trois ou quatre per-
sonnes. Je suis en charge de
toute la logistique et ma res-
ponsabilité, c’est que tout se
passe bien sur les lieux de
tournage. Je dois m’occuper
de la sécurité, de la présence
éventuelle de pompiers ou
de gendarmes, du blocage
de routes. Je dois aussi com-
mander le matériel néces-

saire ou louer des véhicules,
trouver tout ce qui sera né-
cessaire à la vie quotidienne
de l’équipe de tournage… »
Un travail titanesque et qui
requiert une certaine capa-
cité à se projeter dans le fu-
tur. « C’est très important,
poursuit Michel Degrange,
de toujours penser au film
sur lequel on travaillera
après, sinon, la tâche est si
prenante qu’une fois le film
terminé, on se sent vide et
déboussolé. J’en connais qui
vont jusqu’à la déprime… »

Michel Degrange
l’homme qui pense à tout

Le Chocolat, comédie
anglo-américaine tournée
en 2000

Réalisateur : Lasse Hall-
ström

Comédiens : Juliette Bi-
noche (Vianne Rocher),
Johnny Depp (Roux), Al-
fred Molina (Comte de
Reynaud), Carrie-Anne
Moss (Caroline Clair-
mont), Leslie Caron (Ma-
dame Audel), John Wood
(Guillaume Bierot)

L’histoire : durant l’hiver

1959, Vianne Rocher s’ins-
talle, avec sa fille, à Lans-
quenet, petite bourgade
française. En quelques
jours, elle ouvre une confi-
serie à proximité de
l’église. C’est une choco-
latière hors pair qui de-
vine les gourmandises de
chacun et adapte ses re-
cettes raffinées pour com-
bler ses clients. De nom-
breux villageois sont
conquis. Mais la bour-
geoisie huppée de la ville

ainsi que le Comte de Rey-
naud sont outrés de voir
les habitants envoûtés par
les chocolats de Vianne.
Craignant une incitation
au péché et à l’oisiveté, le
Comte s’oppose à son
commerce et, afin de cau-
ser sa faillite, interdit à
quiconque de s’y rendre.
La venue d’un autre étran-
ger, le beau Roux va bou-
leverser la donne. Il aide
Vianne à tenir tête à ses
détracteurs.

Fiche signalétique

Rendez-vous jeudi
prochain pour le troi-
sième volet de cette
série, avec le Cercle
rouge.

Bien que réputée pour son abbaye et ses anis, Flavigny n’a pas boudé le Chocolat

« L’équipe de la production faisait un véritable tour de
France en jet privé, pour trouver le lieu idéal. (...) s’ils
l’avaient voulu, ils pouvaient entièrement reconstituer le
village dans leurs studios à Londres, mais ils ont vraiment
tenu à tourner sur place »
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RÉSERVATIONS :
03.80.64.17.60
03.80.64.00.21
03.80.64.06.09

GASTRONOMIQUE
le 19 août

Soirée de l’Ambassade
(sur réservation)

FESTIVE
le 20 août

Au village charolais
avec l’orchestre Eddie WALL
Dégustation de charolais avec
les vins de Bourgogne.
LE CHAROLAIS
DANS L’ASSIETTE
samedi et dimanche midi

PÉDAGOGIQUE
le 21 août

avec
RENCONTRES CHAROLAISES
Initiation au goût charolais
avec Amicale des cuisiniers de
Bourgogne, société SEB, UCA
de Saulieu, Ambassade du cha-
rolais et les confréries.

CULTURELLE
le 21 août

Démonstration et exposition
avec les ARTISANS RURAUX.
Exposition  “ l’Art animalier ”.
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CINÉMAAujourd’hui

Demain

Aujourd’hui et demain
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